FAIM ET MYSTÈRE

SCÈNE 1

Maître du jeu : Dans un supermarché du Canada, un jeune homme se promène dans les rangées, puis il s’arrête.
Consommateur du Canada : Ouff! Mais as-tu vu le prix des aliments? Est-ce que c’est moi, ou ils ont vraiment augmenté dernièrement? J’aimerais bien comprendre ce qui se passe.

SCÈNE 2

Maître du jeu : Au Brésil, deux producteurs de maïs se rencontrent.
Petit producteur de maïs (1 maïs en main) : Bonjour, comment va la production de maïs cette année?

Grand producteur de maïs ( 5 maïs en main ) : La production va très bien. J’ai cultivé six champs de maïs cette année. Ça en fait du maïs! En voulez-vous? En voilà!

Petit producteur de maïs : As-tu été affecté par la grande épidémie d’insectes cet été? De mon côté, je n’ai jamais connu une si mauvaise récolte. Comme je n’ai que le champ derrière chez moi où je cultive le maïs à la main, je n’ai plus grand-chose à vendre… Je peux me compter chanceux, j’ai des amis qui ont tout perdu à la suite de l’inondation de cet été.
Grand producteur de maïs : Je n’ai pas trop été affecté par les insectes ravageurs ni par l’inondation. Avec les engrais, pesticides et tous les outils technologiques que j’utilise, j’ai pu préserver mes récoltes. En fait, elles sont encore plus belles que jamais! Regarde mon beau maïs!
Petit producteur de maïs : De mon côté, je n’ai pas les moyens d’utiliser ces pesticides et engrais chimiques. Je sais qu’ils font pousser de plus grosses récoltes, mais j’ai entendu dire qu’ils polluent beaucoup. Ces produits finissent par se retrouver dans les ruisseaux et les rivières de la région et cela peut finir par rendre malade ceux qui boivent ces eaux. 

Grand producteur de maïs : Je sais que les produits chimiques ne sont pas très bons pour l’environnement, mais je risque gros si mes récoltes ne sont pas bonnes. Je dois rendre des comptes à tous ceux qui me prêtent de l’argent pour mon entreprise agricole. 
SCÈNE 3

Maître du jeu : Le grand acheteur  de céréales se joint aux deux producteurs de maïs. Il vient acheter leurs récoltes.
Le grand acheteur : Bonjour messieurs. Alors, montrez-moi vos maïs à vendre! Oh, mais l’un de vous deux en a produit beaucoup. Je t’en offre 2 cents le maïs.

Grand producteur de maïs : 2 cents! Ce pas beaucoup pour ce beau maïs. Cela ne rentabilise pas les frais d’équipement que je dois couvrir.

Le grand acheteur : Alors, je t’en offre 3 cents. Offre finale!
Grand producteur de maïs : D’accord pour 3 cents, comme j’ai beaucoup de maïs, c’est un bon prix. (Transaction maïs contre argent)
Le grand acheteur : (en s’adressant au petit producteur) Alors, je t’offre 3 cents pour ton maïs. Tu me le vends?

Petit producteur de maïs : Aille, je ne peux pas, les récoltes ont été mauvaises. Ce maïs est peut-être plus petit, mais il est naturel. À 3 cents le maïs, je ne peux pas nourrir ma famille comme il faut. Nous avons travaillé très fort pour faire pousser ce maïs.

Le grand acheteur : C’est le plus que je peux offrir en ce moment. C’est une offre à prendre ou à laisser.
Petit producteur de maïs : Bon, je vois que je n’ai pas le choix… Si je n’arrive pas à gagner plus l’année prochaine, il est clair que je vais devoir vendre ma terre. Je n’arrive pas à compétitionner avec ces grands exploitants agricoles qui ont accès à des machines et à des techniques performantes. J’ai plusieurs amis qui ont dû abandonner leur terre pour trouver un autre travail. Le problème c’est que tout le monde cherche du travail en ce moment et qu’il est très difficile d’en trouver. J’ai peur que ma famille se retrouve à vivre dans un bidonville comme plusieurs familles d’agriculteurs que j’ai connues. 

(Transaction maïs contre argent avec le grand acheteur) 
SCÈNE 4

Maître du jeu : Après avoir acheté tout le maïs des cultivateurs, le grand acheteur doit maintenant le vendre à différentes entreprises. Il rencontre alors trois acheteurs.
Producteur de biocarburant : Bonjour monsieur le grand acheteur, cette année, j’ai besoin de beaucoup de maïs pour ma production de biocarburant. Avec l’augmentation du prix du pétrole et la lutte contre les changements climatiques, de plus en plus de gens veulent acheter de l’essence faite à partir de maïs.

Éleveur de bétail : Monsieur le grand acheteur, je m’occupe d’élever des vaches pour la production de viande. Cette année, j’ai un troupeau de plus de 300 vaches. De plus en plus de gens veulent acheter de la viande, le marché est bon. J’ai donc besoin d’encore plus de maïs pour nourrir mes animaux.

Le grand acheteur : Je vois, je vois. Les récoltes ont été un peu moins bonnes que l’année dernière. J’en ai donc un peu moins à vendre. Il faudra le payer plus cher. Combien en avez-vous besoin?

Producteur de biocarburant : J’en ai besoin de beaucoup plus que l’année dernière. J’ai des contrats à honorer! Il me faut le tiers de ta récolte. 

Éleveur de bétail : Mes vaches en ont besoin pour manger. Elles sont nombreuses. Il me faut absolument le tiers de ta récolte.

Le grand acheteur : Mmmm... D’accord. Comme vous les voulez vraiment, je suis prêt à vous le vendre à 10 cents le maïs. C’est plus cher que d’habitude, mais comme tout le monde en a besoin… 

Le grand acheteur  donne le 1/3 du maïs au représentant des biocarburants et le 1/3 du maïs au représentant de l’élevage. Les deux représentants vont se rasseoir avec leurs maïs.

SCÈNE 5

Le distributeur : À mon tour maintenant, je viens chercher ton maïs pour le vendre aux gens du nord et du sud qui mangent le maïs. 

Le grand acheteur : Je suis désolé, mais le prix du maïs a augmenté cette année. Pour en avoir, tu devras le payer 10 cents. 

Le distributeur: 10 cents! Mais avec les frais de transport, de manutention et de commission, je vais devoir le vendre très cher aux consommateurs. Et puis regarde ce qu’il me reste à acheter, c’est moins que l’année dernière.

Le grand acheteur : Je sais tout ça, mais il y a plusieurs autres personnes à qui je pourrais vendre ce maïs pour probablement encore plus cher. C’est à prendre ou à laisser.

À contrecœur, le représentant des épiceries prend les maïs restants et retourne s’asseoir.

SCÈNE 6

Maître du jeu : Quelques semaines plus tard, en Colombie, on retrouve une mère de famille qui fait son marché hebdomadaire.
Mère de famille colombienne : 20 cents l’épi de maïs, c’est beaucoup plus que la semaine dernière. Cela va me coûter cher la poche de maïs. Aïe! Mais je n’ai pas tout cet argent… 

Dans ma famille, on utilise le maïs pour faire à peu près toute la nourriture : le pain, la tortilla et le jus. Je n’ai pas l’argent pour acheter la poche de maïs dont j’ai besoin pour la semaine. Nous devrons diminuer notre consommation. Je vais donc en acheter une demi-poche, et j’espère trouver l’argent d’ici quelques jours pour revenir au marché.
